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A  D  Pv  ESSE 

De^  Amis  du  Peuple  de  la  Grande-Bretagne,  de 
la  ville  de  Nemngto,i,  à  la  Conventum.  Na- 
tionale de  la  Rép>  bliqne  française  , 

SUIVIE 

De  la  réponse  du  Prèddent  de  la  Convention 
aux  deux  Sociétés  de  Manchester,  à  celle  de 
Norwich  ,  aux  Wighs  comtitutioniiels  ,  et  a 
la  Société  de  Newington  ; 

Imprimées  par  ordre  de  Convention. 


Français  et  Concitoyens  du  Monde, 

RiTjNis  à  l'effet  d'obtenir  une  représentation 
iuste  et  égale  du  peuple  ,  et  une  réforme  ent.èr. 
'des  abus  nombreux  qui  se  sont  glissés  dans  le  gou- 
vernement de  ce  pays,  nous  ^'Ti^^^.^^^^  ^^l^^ 
de  peine  que  d'inquiétude,  les  efforts  ourerts 


(a) 

QU  cacîiés  qu'on  ne  cesse  de  faire  pour  troubler 
la  paix  et  renverser  la  liberté  nouvelle  de  la  JSTa 
tion  française. 

Nous  vous  félicitons  cependant  bien  cordiale- 
Inent  de  la  défaite  et  de  l'expulsion  totale  des 
armées  combinées  de  ces  despotes  insensés  ,  de 
ces  rebelles  impies  qui  sont  venus  porter  la  déso- 
lation dans  vos  campagnes  ,  le  ravage  dans  vos 
villes  ,  et  massacrer  impitoyablement  leurs  inno- 
cens  îiabitans.  La  bonté  de  votre  cause  devoit  être 
couronnée  du  succès.  ¥otre  sagesse  ,  votre  bra- 
voure l'ont  assuré.  Vos  sages  dé  crets  ont  déjà 
éclairé  l'Europe  ;  et ,  pareils  aux  rayons  du  soleil , 
ils  éclaireront  bientôt  les  quatre  parties  du  Monde. 
Les  deux  grands  remparts  de  la  liberté  humaines  , 
sont  les  Corps  législatif  et  judiciaire.  En  organi- 
sant bien  le  dernier  ,  vous  vous  êtes  assuré  les 
avantages  efficaces  du  premier.  Vous  avez  de  plus 
donné  une  preuve  de  votre  sagesse  consommée, 
en.  tenant  les  pouvoirs  législatif ,  judiciaire  et  exé- 
cutif entièrement  distincts  ,  et  en  déclarant  que 
les  deux  derniers  seroient  respectivement  respon- 
sables au  grand  conseil  de  la  Nation.  C'est  désor- 
mais en  France  qu'C  la  justice  sera  administrée  à 
peu  de  frais  ;  que  le  commerce ,  sous  vos  lois  sa- 
lutaires ,  sera  utilement  protégé ,  et  que  les  pro- 
priétés de  l'industrie  seront  par-tout  assurées. 

Sénateurs  illustres,  législateurs  éclairés,,  cbers 
amis  ,  nous  pouvons  vous  informer  aujourd'hui , 
et  avec  une  satisfaction  bien  vraie  ,  que  l'inimitié 
impie ,  si  long-temps  et,  si  méchamment  entrete- 
nue dans  le  cœur  d'un  peuple  généreux  envers  la 
Nation  française  ,  par  les  manœuvres  et  l'intrigue 
d  une  cour  perfide  ,  n'existe  plus  que  dans  l'ama 
des  pervers  qui  profitent  des  abus  ;  et  que  nous 


(3) 


C  est  avtîc  la  plus  vive  et  îa  n]nQ  rvr^r  j 

armes  dnus  votre  entreprise  glorieuse  ï^rraîl  °' 
1  esclavage  et  au  despot 'sme  L  braves  Nat  on 
bardent  vos  frontières.  Comb.r-n  e.t  saint.  1  ^  'ï"' 
nné  «iui  vous  porte  à  br.ser  leurs  fïrsT 

JoH«-F«BD.  SCHIEFEB ,  Président, 

F»AKG.  Peacock  ,  ^ecreWe. 
londres,,  5i, octobre  1753. 


J„  />^^«Vfc«.  la  Convention  Na- 
tionale aux  deuco  Soc^tés  de  Manchester,  à 
ce  le  de  NorM,aucc  Wighs  constitutionnels, 
et  a  la  Société  de  Nexvinpton 

Anglais  et  Concitoyens  du  Mokdb 


,.,.tyni;té  en  assistant  au  grand  spec- 
«ncore  leur  «f^*'^^'''^  '  "i-p.  avec  le  Despotisme, 
taclede  la  Liberté  Ç,"^;"3^^;tion  qu'ib  savent 
Leur  respect  T^"''  ""f  ^^^^^^^^^^^^^  supersti- 

tionqm  p  on^etto  t  au  ^^^^^^^ 

^es  fautes  .  ««\^P^  tempérer  sa  force,  semble 
litique  ,  qui ,  sachant  teip  neutra- 

commander  ^^.^^ZT^Z  ^^^  «^oins  prudent 
lilé  ,  etr^vertxr  detre,uste  ou  i^^^ 

comme  la  Nation  G  oyez  géné  ^^^^^^^^ 
conservant  ce  de  la  liberté  uni- 

pas  moins  avec  nous  a  * Jf^^  quelques  pas 

^erselle.  Laissez  -  "«"«^ /^ff  os  précurseurs  ; 
dans  cette  carnère  ou  vous  ut^  ^1^^^  ^ 

et  jouissons  ^  '^^^«^^.'ieu  éloignée  ,  où  l'intérêt 
de  l'époque,  sans  «io^^^^P^^^^in  invitera  les  deux 

Le  Président  de  1.  Convention  n.tion.k , 

HÉRAULT. 


